ASBL « La petite enfance de Ramillies »

Projet éducatif

« Lès P ’ tèts   Poyons »
Intro

Ce document reprend les grandes orientations pédagogiques et éducatives de la crèche. Il se doit d’être complété, évalué et régulièrement adapté par l’équipe de professionnel(le)s travaillant au sein du milieu d’accueil en concertation avec les responsables de  l’association. 

L’équipe éducative se réunira chaque fois qu’il sera nécessaire afin de faire évoluer le projet et tendre le plus possible à un meilleur fonctionnement de l’équipe. 
L'objectif commun de l'équipe sera d’aider l’enfant à grandir et à se grandir afin qu’il puisse acquérir son autonomie et une place au sein d’un groupe.

Le projet éducatif de la crèche « Les P’Tëts Poyons » se développe autour des trois grands axes : l’accueil de l’enfant, de sa famille et l’accompagnement des professionnel(le)s dans leur travail. Bien que centré sur l’enfant et son bien être, les deux autres axes ne seront pas pour autant négligés. La qualité de l’environnement (famille, professionnel(le)s qui l’accompagnent, …)  dans lequel évolue l’enfant est important pour son épanouissement. Une attention particulière doit donc être portée sur les liens avec les familles et sur les conditions dans lesquelles évolue l’équipe d’accueil (formation, temps de concertation, compétences, ..)

Le PO est constitué en asbl et est composé de la commune de Ramillies, du CPAS et de l’ISBW. 

Le crèche est autorisée pour l’accueil de 21 enfants équivalent temps plein.

Les enfants sont répartis en 2 sections : « Les chenilles » et « les papillons ».

La crèche est ouverte tous les jours du lundi au vendredi, de 7h à 17h45.

L’équipe se compose :

* d’une équipe de direction


- une directrice, diplômée assistante sociale et en science de la famille, à mi-temps ;


- une co-directrice, diplômée infirmière, à mi-temps.

* d’une équipe de puériculteur(trice)s, diplômées en puériculture ou auxilliaire de l’enfance.

Trois puériculteur(trice)s dans chaque section et une 7ème travaille dans les deux.

* une équipe pour l’entretien et la cuisine, au nombre de 2, travaillant chacune à mi-temps et alternant une semaine sur deux la cuisine et l’entretien de la crèche.

* un médecin généraliste qui assure les consultations avec l’infirmière de la crèche.

L’accueil de l’enfant

L’enfant est considéré comme une personne à part entière, unique et bénéficie d’un accueil personnalisé qui vise à le soutenir comme acteur dans sa propre construction. 

Les lignes directrices tout au long de cet accueil reposent sur les notions :

·  de sécurité physique et affective
· de continuité et de liens privilégiés 
· d’activités spontanées, de plaisir, de reconnaissance
·  de respect du rythme de chaque enfant, de vie au grand air. 

· d’autonomie de l’enfant 

Ces lignes directrices s’appuient sur un travail visant à familiariser l’enfant et la famille à son nouveau lieu d’accueil, un accueil journalier personnalisé, un espace adapté à ses besoins, des activités autonomes, des soins assurés, un accompagnement lors de son départ du lieu d’accueil. 


1. La Familiarisation
Face à un nouvel environnement dans lequel il va vivre et s’intégrer, il est important de permettre à l’enfant de s’habituer progressivement à celui-ci dans le respect de sa sécurité affective. 

Pour cela, le projet s’appuie sur le lien parent-enfant mais aussi, autant que possible sur le lien privilégié entre un enfant et les puériculteur(trice)s, plus particulièrement la puériculteur(trice) référent(e) de l’enfant. 

Cette familiarisation passe également par différents temps de rencontres :

- Un membre de la direction et le (la) puériculteur(trice) se rendent à domicile pour créer le 1er contact avec l’enfant et ses parents. Le dossier d’inscription est également rempli et de nombreux échanges peuvent se créer autour du projet éducatif de la crèche et des questionnements des parents.


- Ensuite plusieurs rencontres sont organisées à la crèche, dans l’espace où évoluera l’enfant :




- une visite de la crèche et un passage plus long dans la section. Le ou les parents restera(ont) une ou deux heures avec leur enfant et la puériculteur(trice) référent(e). Le portrait de l’enfant sera alors rempli par le (la) puériculteur(trice).




- l’enfant et son ou ses parents reviendront au moins une fois, passer un moment dans ce nouvel espace de vie.




-l’enfant restera une ou deux fois seul avec la puéricultrice référente de manière progressive (une ou deux heures à une demi-journée, avec un repas, une sieste).

Les différents moments de familiarisation sont privilégiés entre 9h et 16h (en dehors des moments d’arrivée et de retour des enfants) et en dehors des moments de repas.

Dans la limite des possibilités, l’enfant commencera par une demi-journée.

Les modalités opérationnelles de ce lien privilégié  et les différentes étapes de familiarisation seront précisées et régulièrement évaluées par la direction et l’équipe et pourront être adaptées en fonction de l’enfant.
2. L’accueil journalier 
La transition harmonieuse entre la maison et le milieu d’accueil suppose de laisser une place importante

aux accueils journaliers (arrivée et départ) afin de garantir une continuité dans la prise en charge de l’enfant.

La qualité du lien enfant-puéricultrice dépend de la qualité du lien parents-puéricultrice. Le partage d’informations permet de baliser la journée de l’enfant : comment s’est passé(e) la nuit, le lever, la journée à la crèche, spécifier l’heure d’arrivée, du départ et qui viendra le chercher.
Les puéricultrices tiennent une fiche d’observation par enfant reprenant toutes les observations relayées par le(s) parent(s) le matin et également le déroulement de la journée (sieste, repas, selles, remarques particulières,….).

La transmission de l’information entre l’équipe et les parents sera donc particulièrement soignée. 
Au retour, le lien enfant-parent est tout aussi privilégié. Elle est source d’apaisement tant pour l’enfant que pour les parents. 

L’enfant  et son histoire quotidienne occupent donc une place centrale dans l’accueil.

Un rituel d’accueil sera dès lors mis en place par l’équipe.
L’enfant peut garder son doudou. Celui-ci lui procure de la sécurité. Il est un lien maison-crèche, connu-inconnu, et lui permet d’entreprendre ses apprentissages, de se retrouver seul, centré sur lui-même. Peu à peu, il apprend à accompagner ses émotions autrement, sans avoir nécessairement besoin de cet objet transitionnel. 

L’enfant arrive habillé le matin (pas en pyjama) et après avoir déjeuné ( pour privilégier ce moment en famille).
Cette bonne transition entre la maison et la crèche ne dépend pas seulement de la qualité de la relation entre l’équipe, l’enfant et les parents, mais suppose aussi un aménagement préalable permettant un accueil de qualité. 

Un carnet de vie est complété par les puéricultrices tout an long de l’accueil. Celui-ci contient essentiellement des observations, des anecdotes,… pendant le temps passé à la crèche. Il est remis régulièrement aux parents. Ceux-ci sont invités, s’ils le souhaitent, à le compléter, le décorer, y ajouter des photos,… Ce carnet de vie est un lien maison-crèche, outil de communication (mais sans remplacer l’échange verbal indispensable entre l’équipe et les parents).

3. L’aménagement de l’espace
Permettre à l’enfant de développer ses activités autonomes, à son rythme, avec le soutien, quand c’est nécessaire, de l’équipe éducative, passe par la qualité de l’aménagement de l’espace.
Cet espace sera suffisant et adapté en fonction du développement de l’enfant et de l’évolution du groupe, permettre une bonne réalisation des soins individuels et permettre à l’enfant d’être toujours accompagné par le regard du (de la) puériculteur (trice).

L’enfant pourra se sentir à l’aise et en sécurité physique et psychique dans cet espace. Il pourra d’explorer de nouvelles compétences et sensations.

Dans chaque section, l’enfant trouvera ses repères par un aménagement spécifique (tapis, jeux, coin lecture, coin doux…) Ces espaces ne sont pas clos : l’enfant peut passer d’une activité à l’autre et y revenir. 

Le choix des jeux est assuré par l’équipe. Chaque groupe d’enfants dispose d’un « stock » de jeux adaptés au développement des enfants. Les conflits et les interdits sont réduits par une bonne dispostion dans l’espace, la mise à dispositon de plusieurs jeux identiques, un espace bien organisé, …

L’enfant se trouve dans un espace suffisant respectant la « bulle » de chacun. 

Il choisit quand et comment il entre en relation avec les autres enfants. Il peut s’isoler, se cacher.

Il apprend à gérer les premiers conflits, à trouver des compromis, à exprimer autrement ses émotions, sous le regard de l’adulte qui n’intervient pas trop vite. Si c’est le cas, le (la) puériculteur(trice) met des mots sur ce qui se passe pour les deux enfants, invite au dialogue, sans crier. Il (elle) essaie de restaurer le lien. 
4. L’activité autonome
L‘activité autonome est essentielle pour que les enfants deviennent des adultes "créatifs et responsables", et ce par l'expérimentation des situations. Il est nécessaire que l'activité naisse de l'enfant lui-même pour qu'il l'investisse. Les enfants sont donc totalement libres de leurs mouvements - tout en étant protégés des dangers. Le (la) puériculteur(trice) ne fait que placer l'enfant dans des situations qui correspondent à son âge, met du matériel à sa portée, respecte le rythme de ses acquisitions motrices et l'aide à prendre conscience de ses accomplissements. L’activité autonome soutient l’enfant dans sa construction personnelle, sa connaissance personnelle, en développant sa confiance en lui. Elle favorise sa créativité, sa liberté de mouvement, et contribue à son envie de grandir et son plaisir.

Mais l’enfant s’investit d’autant plus dans des activités spontanées à la découverte de son environnement et de son corps s’il a reçu des soins personnalisés et si ses besoins primaires sont satisfaits (alimentation, sommeil, température ambiante…) Il est important que l’enfant se sente à l’aise dans ses vêtements pour lui permettre une liberté de mouvement. 

Tout au long de l’accueil, les relations se tissent entre les enfants et permettent des interactions enrichissantes dans les activités autonomes. 

Le local le permettant, l’enfant a la possibilité d’élargir son environnement par la vie au grand air : cours, jardin et promenades seront possibles en toutes saisons.
Favoriser l’activité autonome de l’enfant ne signifie pas laisser tout faire. Vivant au sein d’une collectivité, il doit apprendre à respecter les personnes qui l’entourent et le matériel mis à sa disposition. Des limites claires et précises, nécessaires à la vie en groupe sont posées. Elles permettent à l’enfant de prendre conscience qu’il vit avec d’autres personnes qui éprouvent chacune des désirs et des besoins personnels.

Les interdits sont nommés clairement, de façon cohérente et ne sont pas négociables. Ils sont adaptés au stade de développement de l’enfant.

Si le comportement des enfants du groupe est perturbé, les professionnel(le)s remettent en question leurs pratiques.
5. Les soins
Les moments de soins (changes, habillage, administrations de médicaments, repas…) sont des moments privilégiés entre l’enfant et les puériculteur(trice)s. On entend par soins tous les actes posés par les puériculteur(trice)s qui contribuent au bien être physique et psychique de l’enfant. C’est exclusivement le (la) puériculteur(trice) référent(e) de l’enfant qui les prend en charge. Lorsqu’elle est absente (congé, horaire, maladie,…), c’est le (la) puériculteur(trice)  « de soutien » de l’enfant qui prend le relais (une puéricultrice de soutien est désignée pour chaque enfant).
L’enfant reste au centre et est acteur de ce qui se passe afin de développer sa confiance en ses capacités.

Le plaisir que prend l'enfant dans les soins est primordial, cela favorise son désir d'autonomie. L'enfant est toujours considéré comme comprenant tout ce qu’on lui dit.  Le(la) puériculteur(trice) a le souci constant de "faire appel à la participation" de l'enfant : il (elle) lui parle en expliquant ses gestes et ses réactions, quel que soit son âge, il (elle) lui présente l'objet qui va être utilisé, et il (elle) utilise les gestes spontanés de l'enfant, toujours dans le but de développer sa "coopération active".

L’équipe prend le temps nécessaire pour assurer les soins privilégiés.

Un soin privilégié repose sur le regard, la voix, les gestes rassurants adressés à l’enfant. Une attention est portée, via l’observation fine, à ce que l’enfant ressent, aux signes qu’il émet. Le soin se donne dans un espace constant et aménagé en respectant l’enfant. 

La qualité du soin se base également sur la continuité non seulement lors d’un soin mais aussi dans la succession de soins (change, repas, installation sur le tapis ou dans le lit). Le (la) puériculteur(trice) doit préparer à l’avance tout le matériel dont il (elle) aura besoin.

C’est parce que l’enfant peut s’investir dans des activités spontanées à la découverte de son corps et de son entourage que le (la) puériculteur(trice) peut garantir à l’enfant des soins personnalisés tels que décrits ci-dessus.
Ces moments de soins  privilégiés sont :

- Les moments de change et l’apprentissage de la propreté. 
Les enfants sont toujours changés au même endroit, dans le respect de leur rythme et de leur intimité. 

Le moment de change peut précéder ou suivre un moment de repas : il s’agit alors d’une séquence plus longue dont le (la) puériculteur(trice) assure la cohérence pour la sécurité affective de l’enfant.

L’apprentissage de la propreté se fera en tenant compte de l’observation de l’enfant et de sa demande. Il est encouragé et accompagné, jamais obligé : le (la) puériculteur(trice) lui présente le petit pot, il (elle) l’aide à se déshabiller, il (elle) positive ses tentatives... 

Il est indispensable pour l’enfant que cet accompagnement se fasse en prolongation d’un processus initié à la maison par ses parents.

L’enfant a accès a tout moment au petit W.C. ou petit pot. 

- Les moments de repas. 
La relation privilégiée entre l’enfant et le (la) puériculteur(trice), est au centre de ce moment. Il (elle) est entièrement disponible pour lui. Le repas a lieu en dehors de l’espace de jeux.

Les biberons sont prioritaires. Ils sont donnés à la demande et préparés au dernier moment par le (la) puériculteur(trice) référente qui respecte le régime de l’enfant (lait maternel, lait en poudre maternisé) et ses habitudes (type de tétine, de biberons, température du lait,…). Les biberons sont donnés dans les bras et l’enfant est libre de ses mouvements.
Pour les repas solides, l’enfant reste libre de ses mouvements, peut voir ce qu’il mange, les aliments sont nommés par le (la) puériculteur(trice) référente. Les repas sont donnés soit dans les bras de la puéricultrice, soit à table sur une chaise adaptée à son développement.
Le rythme de l’enfant sera respecté. Il ne sera pas réveillé pour le repas, ni même interrompu dans son activité.
Les repas sont apportés dans la section et conservés au frigo. L’assiette de l’enfant sera réchauffée au dernier moment.

Il est important que le repas soit un moment de plaisir pour lui.  Les ustensiles utilisés sont adaptés au niveau de développement de l’enfant (taille, matière,…).

Si les mamans le souhaitent, elles peuvent venir allaiter l’enfant dans le milieu d’accueil. Un fauteuil est prévu à cet effet à la crèche.
- Le repos. 
Le repos aide à grandir. C’est un moment de ressourcement pour l’enfant, de recentrage sur lui-même. Il constitue un besoin physiologique fondamental de l’enfant. Il n’est pas nécessairement synonyme de sommeil. Un enfant peut se reposer au lit, sans pour autant dormir. 

L’observation de l’enfant permet de prendre en compte des signes de fatigue observés, pour le coucher comme pour le lever. Le lange est vérifié et l’enfant est mis en sous-vêtements pour assurer son confort. 

Le rythme de l’enfant est respecté. L’enfant ira dormir quand il en a besoin (pas de sieste collective).
L’ambiance sera au maximum calme autour du moment du repos.
Pour les plus petits, l’enfant est placé sur le dos, dans un sac de couchage apporté par les parents.
Dans chaque section, deux dortoirs vitrés (7 lits maximum et des petits lits de camps pour les plus grands) permettant aux puéricultrices d’accompagner la sieste.
6. Suivi de la santé des enfants à la crèche    
Celui-ci est assuré notamment par l’organisation d’une consultation par le médecin responsable à la crèche et l’infirmière et comme décrit dans le règlement d’ordre intérieur.

L’enfant est pris en compte dans sa globalité : ses réactions, son attitude sont mises en lien avec les symptômes physiques qu’il peut présenter. L’observation de l’enfant au quotidien par les professionnel(le)s et les parents est enrichie par celle faite de manière ponctuelle par le médecin responsable de la crèche et l’infirmière.
Les parents seront avertis du moment prévu pour la consultation de son enfant. Il(s) pourra(ont) être présent(s) si il(s) le souhaite(nt) et s’il(s) en a (ont) la possibilité. En cas d’absence, la puériculteur(trice) référent(e) pourra accompagner l’enfant.
7. Sortie de l’enfant
En vue d’assurer une continuité, une mise en place d’une procédure sécurisante permettant la transition vers un autre lieu sera établie par l’équipe. Les parents seront impliqués dans cette démarche

Celle –ci est préparée dès l’âge de deux ans, par une analyse du développement de l’enfant par le biais des observations de l’équipe.

A l’approche de la sortie prévue de l’enfant, celui-ci est accompagné, par la parole, dans le but de le sécuriser et de le renforcer dans ses compétences. Par exemple, s’il rejoint un autre enfant déjà sorti, on lui dira qu’il va le retrouver.

De même, les autres enfants sont préparés au départ de leur compagnon. Par la suite, les enfants sortis sont évoqués notamment par le biais de photos… L’enfant reçoit en souvenir son cahier de vie.
8. Le passage d’une section à l’autre

Lors de départ à l’école d’un ou plusieurs enfants, des enfants dans la sections « Les Chenilles » passeront chez « Les papillons ». Idéalement, le passage se fera avec plusieurs enfants et sera accompagné et suivi par leurs puériculteur(trice)s référent(e)s.

Le partenariat avec les parents
L’objectif de la crèche est d’établir une dynamique de partenariat avec les parents, premier éducateur de l’enfant.  Il se base sur la continuité du lien parent-enfant durant l’accueil et sur l’implication des parents dans le projet éducatif mis en œuvre à la crèche pour leur enfant. Une présence (avec voix consultative) leur  sera assurée au sein de l’asbl. Plusieurs moments de rencontres avec les parents seront prévus. 

1. Premier accueil – visite à domicile
Quand une place se libère, les parents sont invités à venir visiter la crèche.

Le projet d’accueil et le règlement d’ordre intérieur leur sont présentés et est suivi par un échange.

Une place est laissée lors de l’entrevue à l’expression de leurs émotions. Ils peuvent exprimer toutes leurs questions, leurs inquiétudes éventuelles,… 
Suite à cette visite, les parents prennent leur décision et la communiquent à la direction.

Une première rencontre a lieu chez les parents pour leur confort et celui de leur enfant. Cette visite à domicile crée un lien. La direction est accompagnée (dans la limite des possibilités d’organisation) du (de la) puériculteur(trice) qui sera le(la) référent(e) de l’enfant. Idéalement, les deux parents sont présents, accompagnés de leur enfant. 

Dés le début de cette première rencontre, le caractère irremplaçable du rôle des parents est rappelé, de même que l’importance de leur implication en tant que premiers éducateurs dans l’accueil de leur enfant à la crèche.

Le dossier administratif et le contrat d’accueil de l’enfant sont discutés et complétés. S’ensuit toute la procédure administrative décrite dans le règlement d’ordre intérieur.

2. La familiarisation
«Se familiariser», c’est  prendre connaissance du lieu de vie de son enfant, de ce qu’il va y vivre, du rôle de chacun. Cette démarche permet aux parents de développer la confiance dans le milieu d’accueil, d’exprimer leurs émotions, de recevoir des réponses à leurs questions, de se rassurer, de ne pas se sentir dépossédés de leur place auprès de leur enfant.  Ils transmettent ce sentiment de confiance à leur enfant.

La transmission des informations concernant l’enfant est aussi très importante. Les parents sont les personnes qui connaissent le mieux l’enfant. Par la transmission de l’information, ils donnent à l’équipe les moyens d’offrir un accueil de qualité à leur enfant. La crèche a besoin d’eux.

Dans la mesure du possible, les deux parents participent au processus de familiarisation. D’autres personnes qui s’occupent de l’enfant (par exemple les grands-parents) peuvent y être partiellement associés, sans se substituer aux parents.

(Cfr. p.3 familiarisation)
3. L’accueil journalier 
Les parents passent le relais. 

Le (la) puériculteur(trice) se rend disponible pour eux, pour les accueillir, les écouter, de façon personnalisée et adaptée aux circonstances (plusieurs arrivées en même temps, pleurs d’un enfant, émotion du parent,...), sans jugement. Si l’accueil se passe difficilement, le (la) puériculteur(trice) référent(e) en parle à la direction. Un contact est pris avec les parents, une solution sera cherchée avec eux. Les parents sont accompagnés dans le vécu de la séparation.

Si plusieurs parents se présentent en même temps, ils ont droit à un moment d’accueil personnalisé, aussi court soit-il.

Comme pour la familiarisation, une attention particulière est apportée à la transmission des informations lors de l’accueil. Les parents transmettent au (à la) puériculteur(trice) les informations utiles concernant leur enfant : comment s’est passé(e) la nuit, le week-end, son heure de réveil, de repas, qui viendra rechercher l’enfant… 

L’échange verbal est complété par d’autres formes de transmission d’informations à déterminer par l’équipe éducative.

Dès son premier jour d’arrivée, l’équipe tient à jour une feuille d’observation où sont consignées les informations importantes relatives à la journée de l’enfant

(cfr. p.3 : accueil journalier)
Les parents peuvent téléphoner à la structure pour prendre des nouvelles de leur enfant, dans le respect de la quiétude du milieu d’accueil. A leur retour, le (la) puériculteur(trice) leur laisse un temps de retrouvailles avec leur enfant. Il (elle) leur raconte sa journée. L’équipe éducative veillera à ce que les parents puissent se représenter le vécu de leur enfant à la crèche (notamment lors d’un changement de section).

Les parents sont valorisés et accompagnés dans leur place de premiers éducateurs. Ils sont les initiateurs des nouveaux apprentissages de leur enfant. Ils l’accompagnent dans les grandes étapes de son développement (diversification alimentaire, l’apprentissage à la propreté,…).

L’échange entre parents et professionnel(le)s permet de garantir de la continuité à l’enfant, plus particulièrement lors des grandes étapes de son développement. 

4. Les rencontres formelles et informelles 

Les parents peuvent solliciter des moments d’échange plus particuliers avec le(la) puériculteur(trice) référent(e) ou la direction et vice-versa ( par exemple : pour échanger sur l’évolution de leur enfant, trouver ensemble des solutions dans des moments plus difficiles, discuter sur l’horaire ou les présences des enfants, …).

Ces moments et le lieu sont choisis pour assurer la disponibilité de chacun ainsi que la discrétion. 

Des réunions sont proposées aux parents au moins annuellement afin de favoriser l’échange entre tous les acteurs autour du projet de la structure. Lors de ces réunions, il sera proposé aux parents de désigner leur représentant au sein de l’asbl.

Des activités à caractère plus convivial (barbecue,…) renforcent les liens dans la crèche. 

5. La fin de l’accueil
Elle est envisagée en réflexion avec les parents et se nourrit de l’observation de l’enfant, de son évolution. Une procédure de fin d’accueil sera élaborée par l’équipe éducative. 

Se poser en professionnel

Etre professionnel(le) en crèche, c’est avant tout centrer ses pratiques sur le bien être de chaque enfant. 

C’est aussi développer une méthode de travail commune, constructive pour l’enfant et ses parents. Celle-ci doit être portée de façon cohérente par chaque professionnel(le).

Les grands axes de cette méthode sont : 

1. Le respect 
Le respect du cadre professionnel sous-tend le respect : 

· du projet éducatif et du règlement d’ordre intérieur 

· du règlement de travail

· des fonctions de chacun(e) (puériculteur(trice), technicien(ne) de cuisine et de surface, médecin de consultation, direction (assistante sociale et infirmière).
· de l’autre enfant, des parents, des autres professionnel(le)s, dans ses différences 

2. La communication

Sans communication, il ne peut y avoir de cohérence, ni de continuité. Cette  communication est aussi à la base de la sécurité affective.  Elle est fondamentale entre tous les acteurs : enfants, parents, professionnel(le)s et pouvoir organisateur.

Elle se base sur :

a. La verbalisation

Verbaliser, c’est mettre des mots sur les choses, les actes, les émotions. Cela rassure et permet de comprendre ce qui se passe, s’est passé ou se passera. Cela permet à chacun d’être acteur des évènements.

La verbalisation est un outil au service de l’accompagnement des enfants et des parents, du travail en équipe.  Elle se vit dans un échange personnalisé, en tenant compte du contexte.

La verbalisation concerne exclusivement tout ce qui est utile à l’accueil de l’enfant.

Les professionnel(le)s font preuve d’empathie, et veillent à adopter une approche positive, bienveillante. 

Ils (Elles) utilisent un langage correct, adapté à ses interlocuteurs (enfant ou adulte, parent ou collègue).

b. Les écrits 
Les écrits soutiennent l’échange verbal et laissent des traces, des souvenirs : cahier de vie, fiche d’observation, portrait de l’enfant,…
c. L’observation 
L’observation fine de ce que l’on voit, ce que l’on entend (faits objectifs) permet d’adapter et de personnaliser l’action des professionnel(le)s.  Cette observation se veut active ; elle nécessite dès lors une disponibilité et une ouverture à l’autre, non compatible avec des préjugés. 

Elle est transcrite et transmise notamment par le biais du cahier de vie, des fiches d’observation, le carnet O.N.E ….

3. La disponibilité
Une bonne organisation de l’espace (jeux,…), du matériel (tout à disposition pour le soin,…), du temps (horaires,..), des tâches (qui fait quoi)) permet d’être disponible pour l’enfant, ses parents, les autres professionnel(le)s. 

La disponibilité est aussi dans les têtes : les professionnel(le)s essaient de laisser leurs préoccupations personnelles en dehors de la crèche.

Pour cette raison, les enfants des membres du personnel ne seront pas admis au sein du milieu d’accueil.

4. La continuité de l’accueil 
Le principe de la continuité de l’accueil de l’enfant et des parents sera assuré. 

5. Le travail en équipe
Les professionnel(le)s échangent leurs observations, la façon dont il(elle)s vivent leur travail et réfléchissent ensemble à leurs pratiques professionnelles, plus particulièrement lors des réunions d’équipe. Il(elle)s renforcent ainsi leur cohérence autour du projet.

L’écoute et la prise en compte des apports de chacun, sans jugement, permettent d’ouvrir les perspectives et les pistes de solution. Les différents points de vue permettent d’éclairer une situation sous des angles nouveaux et de dégager des pistes de travail communes. 

Les réunions d’équipe représentent un moment privilégié d’échange et de remise en question. Elles ont lieu le soir, une fois par mois.

6. La formation continuée
Les professionnel(le)s sont engagé(e)s dans un processus qui nécessite un travail sur soi, ses émotions, ses valeurs, ainsi qu’une remise en question de ses pratiques.

Pour permettre ce travail, l’équipe éducative bénéficie de journées pédagogiques durant lesquelles la crèche est fermée. Celles-ci leur permettent d’approfondir leurs connaissances et d’échanger sur leurs pratiques. Les professionnel(le)s participent à des formations en dehors de la structure. 

Les entretiens de fonctionnement participent à cette dynamique.

7. La déontologie
Les professionnel(le)s sont tenues de respecter le secret professionnel et la vie privée des familles.

Les informations échangées sont centrées sur l’enfant et son intérêt, si possible en présence des acteurs concernés.

Les professionnel(le)s se doivent de communiquer les faits observés qui pourraient porter atteinte à l’intégrité physique et psychique de l’enfant, selon la procédure définie au sein de la crèche.

8. L’Equipe de Direction 
Elle est garante de la qualité de l’accueil des enfants en veillant à accompagner et à soutenir la dynamique de l’équipe autour du projet d’accueil.

Les fonctions des membres de l’équipe de direction sont décrites dans un descriptif de fonction. 

Ils (elles) se tiennent informé(e)s des initiatives mises en place par les différents acteurs de la petite enfance (O.N.E., écoles,….) et participent à la coordination petite enfance de la commune.

Ils (elles) sont invité(e)s et participent aux réunions organisées par le service milieux d’accueil de l’Intercommunale sociale du Brabant wallon à destination des directeur(trice)s des milieux d’accueil dont l’Intercommunale est partenaire.

L’équipe de direction assure le lien avec le pouvoir organisateur à travers des réunions régulières et par sa présence lors de Bureau et des conseils d’administration.

9. Le pouvoir organisateur
Le pouvoir organisateur est partie prenante de la dynamique.

Il accompagne l’équipe dans sa réflexion, la soutient dans son travail et lui donne les moyens adéquats pour remplir ses missions. 

Il contrôle la concordance des pratiques professionnelles avec le projet d’accueil et sanctionne les manquements éventuels. 

Il s’assure du bon état de santé physique et psychique des professionnel(le)s.
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